
5ie ANNÉE' N° 335 AVRIL-.Jt:I:"\ 1!)62

Le/MONDE des PLANTES
'1.' ,

INTERMl:DIAIRE DES BOTANISTES
FONCÉ EN 1 ses PAR H. L.ÉVEIL.L.É

TIlESOREIlIE

C. LEREDDE
7, rue du Canard - TOULOUSE

C, C, P. N° 1380.78 Toulouse

Directeur scientifique: H. GAUSSEN
Rédacteurs:

G. DURRIEU, P. LE BRUN. C. LEREDDE

RÉfHCTION:

P. LE BRUN
Faculté des Sciences

1 Allées Jules Guesde - TOULOUSE

NÉCROLOGIE

Philibert GUINIER
(1876-1962)

:'\os lecteurs nplll'endront avec peine le décès,
survenu en avril ùernier. de Philibert Gl:'INIER,
l'un des plus anciens co!lnborateurs et ami fidèle
du J/onde des Plantes.

Dans l'un des prochains numéros de notre
Re\'ue. une notice biographique détaillée retra
cera à nos lecteUl's la carrière prestigieuse de ce
savant, du botaniste toujours affable et bienveil
lant et ùe l'écrivain élégant dont la réputation.
en tant que forestier, av:lit largement dépassé
nos frrontières, H. GACSSEX.

Un Gnaphalium nouveau
pour la flore espagnole

par P. DUPONT.

.-\n mois d'août 1!153, j'ai récolté au bonl
de la route, entre Domavo et :\Ioana, dans
la presqu'île de :\Iornzo,' sur la rive droite
de la ria de Vigo (~alice), un Gnaphnlillm qui
~e!l1blait différent de toutes les esnèces fran-
('aises et ibériques, ' .

.-\pres plusieurs tentati\'es infructueuses.
,Ïa\'ais remis sa determination :, plus tari!. En
fé\Tier I!Jtil. feuillet:lnt un :lrtide Je .-\. et
H. FEn:\\:\D~:S paru en 1!1-tX. mon attention
fut attirée par (les photographies (l'un (;na
phl/lill/n qui ressemblait fort il celui rle (~<1lice,

l"n examen détaillé de la plante coniirma cette
impression.

Il s'agit de Gnaplwlillm pllrpllreum L., es
pèce spontanée en .-\mérique des Etats-Cnis
au Chili et au Brésil, et déjà connu il l'état
subspontané en d'autres points du monile, mais
non en Europe a\'ant sa décou\'erte en quel
ques localités du Portugal (Douro litoral. Bein
litoral. Alto Alemteio) en 1!J-t5--tï. En 1952.
PI:\TO DA SILYA signalait plusieurs autres sta-

tions portugaises en Estremadura, Ribatejo et
.\lgar\'l'. (;naplwlillm pllrpllreum n'a pas en
core été signalé, il ma connaissance. en ter
ritoire espagnol.

.fe renyoie. pour la description détaillée et
ia synonymie de cette espèce, il la note très
documentée de A. et R. FERX.\XDÈS, .fe n'ai
récolté qu'un seul échantillon. mais en bon
ébt. et ses caractères s'accordent très bien
a\"ec ceux que donnent ces auteurs. Il est
probable que Gnllphalium plll'pllreUm sera
trolI\'é en d'autres points de Galice.
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Sur le GenisteLla refracla
(Genista delphinensis)

de la Drôme
par :\L BREISTROFFER.

C'est le l'r juillet 1797 que DUllARcHÉ, V.\Y
\'OLET et 13R.\YET (ou BR.\\'.\IS, docteur il .-\n
,1011<1';) ont découvert au Roc de Tr)l!laux.
1 -t':0~1 ·t;)O m. entre Omblèze, Léoncel et B'llI
\an le-le-Haut (Drùme). un petit genêt trL"s
l·uric'ux. que l'i llustre D. VlLL.\RS i nterC'lll'
dans son herbier sous le nom de G. articulata
"ILL. et llont il rédigea une diagnose tl~lns

son supplément inédit il son «Histoire (les
Plantes de Dauphiné ». sous le binùme (;. tetm
!Jolla "ILL.: « Suffruticosa prost rata ramibns
(li\'aric1tis foliaceis ensiformibus articulatis,
t'oliis solitariis ellipticis sericeis, florihus ter
nis pedunculatis lateralibus».

:\lais cc n'est qu'en 1806 que GU.IBEHT (His!.
Pl. Eu/'.. I, -tH) a Ilécrit incidemment ce Genista
ref/'acta «auct. delphinens.» :>ous un no!\]
qui semble lui ayoir été imposé par Bra\'ais en
lïD~ (ine(!.). d'après H. DlT\L 1~11:J (in .-!nn,
SOI'. bot. Lyon « 1912» : XXXnI. p. XLIX).
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Des mêmes parages, MUTEL (1830) attribue
au G. sagiftalis var. minor DC. 1825, une plante
récoltée par lui vers la ferme d'Ambel entre
la Vacherie de Léoncel et la Me d'Ambel,
plante qu'il assimile par la suite (1834 et 1848)
au G. tetragona VILL. mss.

J.-B. VERLOT (1872) rebaptise G. Delphinen
sis le G. tetragona VILL. ex }IUT. 1834, TIMB
L.\GR. 1852 (non BEss. 1821 ex 1822, nec FRIV.
t·x GRISEB. 1843), du Roc Toulaud, et le G. sa
gittalis var. minor }h:T. 1830, d'Embel ; puis,
en 1882, il ne voit plus dans la plante d'Embel
qu'une forme rabougrie du G. sagittali.~, ré:
servant le nom de G. delphinensis à la raris
sime plante du Roc Toulaux. retrouvée par
BER:olARDIN en 1873, puis par ARVET-ToL\'ET
et CHABOISSEAU en 1877.

En 1883, PERROUD et SAI:olT-L.\.GER recueillent
la plante du Mont Toulaux, mais y voient une
forme dérivée des Genista pilosa rabougris du
même lieu: G. pilosa var. tetragona ST-L.\.G.
1883 = prol. tetragona ST-L.\.G. 1889.

En 1887, C. CHATE:olIER décrit longuement
le G. delphinensis des montagnes d'Embel, où
il débute à 1 300 m pour s'élever sur les pen
tes du roc de Toulaux; cet auteur le considère
comme parfaitement distinct du G. saqittalis
et F. LENOBLE (1936) confirmera ensuite son
point de vue.

Si l'on admet l'auto'nomie générique des Ge
nistella :\fOENCH 1794 [= Salt:wedelia G.\.j':RTN.,
MEY. et SCHERB. 1 800J pour le groupe sagit
talis, balloté entre les Genêts et les Cytises, la
plante du Roc Toulaux devra porter le nom de
Genistella refracta (BRAVAIS ex GILIB 1806)
BREISTR. 1947 [= G. ,~a(jittalis (L.) G.U1S ssp.
delphinensis P. FOUR:ol. 1936 = Salt:wedelia
tetragona FOURR. 1868 = Genista sagittali.~

pral. delphinensis ASCH. et GRAEBN. 19071.
Elle croit depuis le :\lont }Iuzan au-dessus

de Rochefort-Samson jusqu'au col de l'Infer
nav. au-dessus de Bouvante-le-Haut, au Roc
de-l'Aigle sur Gigors et à Serregros sur Poët
Laval. On ne la retrouve que dans les Pyrénées
orientales. au-dessus de Villefranche-de-Con
flent : plateau des Roches-Rouges, à l'extrémité
Est du }Iont Coronat.

A Gigors, elle voisine avec le Genista Villar
sii CLE)I. i = G. l'illarsiana .rORD. = G. vernI
cosaCHAIx mss. = G. hLlmifLlsa VILL.. non L.
nec THORE1. autre curieuse espèce disjointe,
dont les affinités sont avec la section du G.
Scorpius IL.) DC.. plutôt qu'avec celle du G.
vilo.wl L. : c'est méme le seul représentant de
la sect. SlIbinermes Rouy, Ù l'exclusion du ra
rissime r;. plllchella \'IS" du Quarnero.
J,nfllltlllllnUIIIKlunnnnnmlllllllmnmnrnmmmUlIIlIlITl1lllTlUlllTmIlUIIlIIIII'IIIl11lfl"''''1II1Il'Im

Herborisation au Ravin d'Enfer
dans les Basses-Pyrénées

par JEAN VIVANT.

Les Pyrénées occidentales gràce à leur si
tuation méridionale et il leurs deux frontières :
rune montagneuse, l'autre maritime bénéfi
cient des quatre types de flores définies par 1

P. FOURNIER: générale, méditerranéenne, al
pine, littorale. La flore méditerranéenne est
la moins représentée. En effet, toute la zone
inférieure subit l'influence du climat atlanti
que favorisant les plantes banales de la flore
générale. En plaine, le climat correspond à la
forét de chêne pédonculé, plus ou moins rem
placé par le Chéne tauzin sur les plateaux
podzolisés.

Dans la zone inférieure, les stations de plan
tes subméditerranéennes sont donc rares, dis
persées, toujours limitées en étendue. Il s'agit
le plus souvent de sables secs surtout littoraux,
ou d'affleurements. de marnes érodées expo
sées plein sud. En moyenne montagne, les pen
tes calcaires arides, et les falaises ensoleillées
constituent également un milieu favorable.

Toutes ces stations sèches ont pour le flo
riste un grand intérêt; à cause de leur discon
tinuité la nature du peuplement végétal est
souvent imprévisible.

La station xérothermique qui va faire
l'objet de mon aperçu se situe en Vallée d'Aspe.
Il s'agit de la falaise sud du Ravin d'Enfer,
où le « Chemin de la }Iàture» a été taillé en
encorbe lIement dans un paysage tout de sau
vage grandeur.

Les anciens botanistes semblent avoir ignoré
cett(' riche station et feu MARQUEHOSSE, jadis
professeur à Pau, fut le prmier à y berboriser
sans doute.

Essavons dans cette courte note de résumer
les obs-ervations faites au cours d'une herbo
risation qui m'a permis non seulement de par
courir tout le Chemin de la :\!Iâture, mais encore
d'atteindre les crêtes silic euses qui ferment la
vallée vers l'est, face au Pic du Midi d'Ossau.

Venant d'Oloron. pour gagner le Col du Som
port, le touriste s'étonne de la succession de
gorges et de bassins qu'il rencontre jusqu'au
delà de Bedous. Le Gave ~ranche par des défi
lés où s'agrippent les Buis, les couches Yio
lemment redressées de calcaire jurassique ou
crétacé formant des rides parallèles à l'axe de
la chaine. Sur les deux versants de la yallée
principale, des épaulements trahissent une
ancienne auge glaciaire. L'ampleur de l'inci
sure médiane due à la morsure du Gaye sur
prend, car elle indique un formidable travail
d'érosion, accompli en quelques millénaires,
pendant le post-glaciaire.

Mflis voici le fort du Portalet, incrusté dans
la pierre qu'il mime. Il garde le couloir étroit
où le G'we et la route d'Espagne se faufilent
de justesse. Il faut s'arrêter; on est allé trop
en avant, mais de là se démasque la partie aval
du Ravin d'Enfer.

.Juste en aval du fort, un affluent de droite
du Gave d'AsDe, le Sescoué, a donné un for
midable trait de scie dans des calcaires blancs,
d'âge dévonien, appartenant à la zone axiale
de la chaine. Les deux versants de 1.. vallée du
Sescoué sont si redressés qu'on peut sans in
convénient, les appeler des falaises. Leur hau
teur? Plusieurs centaines de mètres. Leur
pente? :Peut-être 80·. La vallée du Sescoué
c'est aussi le Ravin d'Enfer.

Or, de la route nation'!le, on peut repérer
dans la falnise sud, le Chemin de la :\Iâture,
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creusé :1 la mine, dessinant dans le roc sa puis
sante strie rectiligne, il la montée régulière,
:\ul promeneur oisif sur ce sentier aérien,
mais, quelquefois, un berger débonnaire y tire
la corde qui sollicite son mulet chargé et pru
dent.

Ce chemin, construit sous les ordres rie
COLHERT pour permettre la descente rles màts
provenant de la sapinière voisine, n'est plus
entretenu depuis près de trois siècles, et l'at
telage de bœufs qui y tirait jadis les longues
pièces de bois serait bien incapable rIe s'aven
turer dans la voie, de\'enue étroite et par trop
raboteuse.

:\Iais, laissons notre contemplation pour ré
colter sur les rochers calcaires au lJ:lnl mème
de la mute Seneciu pyrenlliclIs G. (~. consi<léré
par quelques auteurs, dont COSTE. comme une
espèce légitime alors qu'il parait n'Hre, en
fait, qu'une simple forme (le Sene cio s7Jat/llllae
folills DC. II m'est en effet arrivé de rencon
trer, au Pays Basque, le lype et sa variation
sans ligules, le tout dans le mème peuplement.
Cest la forme aligulée, seule représentée en
altitude, qui a été nommée S. pyrenniclIs.

Jetons un coup d'œil sur cette pente tuffeuse
il Cirsillm monspessl/lanllm. puis franchissons
:1 nouveau le gave sur le Pont lie Sebers
(63fi m),

Ici commence véritablement l'excursion.
Sur la rive droite, un chemin s'élève vers le
sud, à travers des fourrés de Buis et de Coro
nilla emerus. Voici Trifolillm medium (Ians une
pente herbeuse. puis OrobllS niger, Lathyrus
llltells, Ceplwlanthera xiphophl/llllm. TraYer
sons des prés gras il Crepis blattarioides puis,
:1 nouve:lll (les broussailles, Cn c3ubir (l'ébou
lis calcaires stabilisés descend jusqu'au bord
rlu sentier. Ici prospèrent RlImex SCl/tatlls.
Epipactis atrorllbens. Ambis lzirsllta.•Ellzio
nemll saxatile. (;enista I)ccidcntalis..lI'enllria
gI'andifloI'll, Geranillm sangllinellm, Tellcrium
chamlledrys el T. pyrenaicllm. A.ntirhinllm
majlls el Leucanthemllm corymbo.wm.

En pleine lumière, le chemin vire brusque
ment vers l'est. II s'engage il mi-pente (Ians la
gorge étroite, profonde, avec rles il pics ver
tigineux. Tout au fond, le Sescoué gronrle en
bouillonnant. On entre dans le Ravin (l'Enfer.

La flore change d'un seul coup, prenant un
caractère subméditerranéen: Fl/mana SPIl
chii. Heli(mthemllm canllm, H. nllmmlllarillm.
H. apenninllm. Satllreia monlana. Tellcrillm
ChllllUl('dr!ls. T. P!lrenllil'llm. (~Illaminlha aci
nos. OS!lris alba. Ja.uninllm frllticllns. Loni
ce l'II elI'llSca. 1.llserpilillm I/alli('/Iln. Seseli
monlanllm. (;enisla occidenlalis. Ononis natri.r.
O. Colllmnlle. TI'ifolillm scabrum, Anlh!l/lis
1'1ltneI'flria var. rllbI'ifloI'll. HippocI'epis co
mo.w. Astragallls glyciphqllos. (antre la mu
raille dans les enrlroits les plus secs: Scilla
l'l'l'na. Hyacinltlls ametltystinlls. A.phlfllantltes
monspeliensis, Anlhericllm lilial/O. Epipactis
Iltrorllbens, Orchis mascllla. O. conopsell.
Ophrys seolopax, Arabis arcllata, A. strieta.
A Itirsllla, Erysimllln (Jchroleucum, Aethio
nema sa.ratile, Arenl/rht grandiflora. A.. leplo
clados, Alsine tenuifolia.

En montant, on verrait encore: Melica ci
liata, Koeleria vallesiaea, Cyno.mrus eehillrt
tus, Sclervpoa rigida, Avena pratensis, Cal!!
lllagrostis argentea, Carex ornithopoda, C. hal
leriana, Helleborus {oetidus, Ranunellliu blll
bosus, Sedum album, S. dasyphyllum, S. a/lis
siml/m, Potentilla arqentea, Torilis helvetica,
Galillm cf. riyidl/m, Valeriana morisonii. Lac
tuea muralis. Lactllca perennis ... La liste n'es~

nullement exhuustiye. On a là un bel exempk
(l'un milieu artificiel sec et franchement cal
caire dont la colonisation est achede et sta
bilisée. Quelques plantes sont simplement des
cendues des falaises. d'autres pradennen:
sans rloute de graines apportées par le yent
ou par l'ancien charroyage.

Quant à la falaise, au-dessus et au-dessous
(lu sentier, elle présente un mélange Ile plan
tes (les coteaux calcaires ayec l'association
classique des espèces de falaises sèches. Parm:
les ligneux: Quereus pllbescens et Q. sessili
(lora, BlIxus semperuirens, Acer opulifoliufll.
Sorblls nivea, Cerasus mahaleb, Afllelanchie~

l'I/tqal'is, RhamntlS alaternus. mais aussi Cor!)
nilla eme/'llS, Juniperus phœnieea, Genista 0('

ddentalis, Lonicera pyrenaiea, Rlwmllus Pl/
mila. R. alpina, Pa.~serina dioiea. Des touffes
de Globl/laria nudiealllis yiennent ici il proxi
mité de (;[obl/laria nana pour donner: X Gl()
bl/laria fuxeensis.

Les rosettes de Saxifraya longifolia abon
dent. :\otr)llS encore au passage: Bl/plellrlll1l
anquloSllm. B. {alcatl/m, Laserpitium latit'o
lum, L. nestleri, Erimls alpimls, Linaria ori
yanifolia, .-tntirrhinum majlls, Crepis albida.
Hieracil/m murorllm, H. saxatile, H. mnple.ri
('(II/le. Dans les fissures prospèrent de petites
fougères, dont Asplenium Halleri.

:\Iais la vallée s'élargit; la falaise s'achèye
ici. Xous l'ayons suide pl'nllant un kilomètre
environ, et l'altitude doit certainement rlép:ls
ser 1 000 m.

Remontons la vallée. Voici des prés fauchés,
(les bergeries, mème une ferme, habitée l'ét2,
('t son champ cultivé. Tlwspi arvense prospère
dans les terrains fumés. :\ous n'avions .Î'1
mais encore rencontré cette espèce aux Pyré
nées occidentales.

Contournons la noire sapinière rlet Pacq,
un rles l'efuges pour les ours de la VaIl",e
r1'.\spe .\ notre droite apparait le massif (lu
Pic rie Sesques tout Ile calcaire blanc. .\ 1 ;)00
mètres se présente une lande :1 l'tex nOllllS
et CI'OCI/S nl/diflo/'lls. puis la vallée tourne
;IU sud, les grès remolacent les calcaires. X,)US
t'n!rons (lans le très long \'allon du Baigt (le Sen
Cours..\u bord (lu torrent prr)spère un .\c'J
nit. Faciès (l'.-tconitulll napelllls. mais parfois
graines rlé\'eloppées toutes munies d'ailes
transversales comme celles d'Aconitum pani
cutalum.

Le vallon (le Sen Cours est surpâturé et i
peu près rlépourYu d'intérêt botanique. Les
hauteurs qui le ferment paraissent accessibles
si on les tourne par la rlroite. il travers :les
éboulis silicieux i Senecio Tournefortii et
Aronicum qrandiflo/'llm. Sur une barre de
grès une touffe de l.onicera niyra et Lyc()Po-
dillm Selago. .
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En gravissant des penteS" râides à' Salix
pyrenaica, Caccinium nlfgi'nÔsllin, Empetrum
nigrum. et' des rochers 'ù Potentilla nivalis,
Saxifraga bryoides et S.opposilifolia, Primilla
uiscosa on accède à la crête ù 2300 mètres,
environ.

Sous nos pieds" les. lacs. ,d'Ayous, où l'on
peut récolter Carex rostrata et. Pofamoqefon
rufescens. En face, la rude' échine de l'Ossau,
nec k andésitique primaire, peut-être la plus
belle cime des Pvrénées. " '

Là-haut l'abbé 'COSTE a récolté FÙtllca bor
deri.. là encore l'abbé Son.IÉ découvrait
SaUSSUl'ea alpina .. tandis que dans cette par
tie du massif :\IARQl.'EHOSSE notait la présence
du rarissime Cirsizlm rufescens.' ,

Toutes ces plantes ont 'été méconnues par
l'auteur d'un travail assé:/: récent concernant
les ~ associations végétales» du'.Pic." 'i.\lais,
avant de redescendre é'i'oquons-la mémoire du
vénérable savantlandaÏs:' LÉON' DeFouR. l'un
des premiers à 'escaladerle',.piC, poUr en faire
connaître 'la flore, et qui;" dans une relation
pleine de chaud enthousiasme, "nous disait
sa joie de pouvoir enfin ~Iui fouler 'la tête».

Il faut rentrer. Près deI 700 m· de dénivel
lation nous séparent de la route nationale...

Pour résumer, il y a lieu d'ajouter au vieux
Catalogue des Plantes vasculaires des Landes
et des Basses-Pyrénées du Dr BLANCHET (1891)
les: A.cer 0plllifolillm JunÎperlls plzaenicia,
Lonicera etrusca, Helianthemum apenninum,
FlImana spachii, Carex haUeriana, Ononis co
lllmnœ••Et/lionema saxatile. Potentilla argen
tea, Lacluca perennis, X Globlliaria fllxeensis
(fui ne figurent pas dans cet ouvrage.
- Certaines de ces plantes ont été repérées

ailleurs dans les Basses-P:'rénées, mais, quoi
qu'il en soit, la visite du Ravin d'Enfer est
une pittoresque et fructureuse excursion.

Excursions botaniques
dans les Alpes centror.ienfaJes

(J 930-1960)
par- P. LE BRu~.

(suite)

Ll ~ra \'ersée du Parc national uffre un in
térèt tGuristique certain; elle permet. (le plus,
de e,;u;c:l1l)]cr de vastes peuplements. I)ar
faitement conservés, de Pin sil\'estre et. dans
la p:;rtie supérieure, de :\Iélèzes et (l'Arolles.
Plusiem's espèces, extrêmement répandues
flans les Alpes orientales: Daphne striata
TR.\TT. et Senecio rupestris \Y. et K. com
mencent il se montrer. Au-dessus de la maison
cantonnière de Buffalora et il l'entrée du Val
:\üglia: Carex baldensis L., ici il sa limite
occidentale avec C. mucranata ALL. Au-delà
de l'Ofenpass (2 135 m) la route redescend
vers le :\Iünstertal, vallée affluent de l'Adige,
dans un paysage végétal particulièrement xé
rique oÙ la forme rampante de Pinus Jlugo

TURB.\' "commence à' apparaitre.:'· Une courte
et très sinueuse montée dé·.StaMaf'ioa, jusqu'à
l'Alpe:\Iuranza (2176 m),vers l'Umbraïl, nous
donnerait Primula œnen'sis THOMAS ,(fior. juin).
De même une brève incursion 'veI's' la '-allee
de l'Adige nous permettrait de récolter Aco
nitum variegatum L. entre Sielva et Münster;
près de Glorenza Bryonia alba L. et A.straga
lus lellcant/IlIS SAI.. :\l.-\RSCHL. (sans doute sim
ple forme d'A. uesicarillS 'n; errfin,·sur le
\"ersant méridional de la butte ghciaire do
minant Tarces : Carex supina \VAHLBG. et A,s
tragalus exscaplls L. Hemarquer, au passage,
le paysage vègétal très particulier, très ~ sar
maLique», offert par l'adret de la vallée de
l'.-\.dige, adret extrêmement .xérique, poli par
le glacier quaternaire puis ruiné par un sur
pâturage ovin particulièrement intense, où
domine le gazon Îorm~ par Carex supina.
Hetour à Zernez.

, :

6, Val Ze::IlÙza. Jfacun (2650 m.).

n' Continuons la descente de la vallée de
l'Inn. A Süss se détache à gauche la route
de Davos par le col de la Flüela (il 1 km 1/2
au-dessus du village, sous les résineux, Lin
nœa borealis L.). Une prospection éventuelle
dans le Val Zeznina ct sur le plateau glaciaire
du }Iacun nous incitera à nous arrêter une
journée à Lavin (1412 ml. Vn chemin de
chars traversant l'Inn et remontant sur h
rive droite par un grand lacet permet d'at
teindre en deux heures l'Alpe Zeznina (191iO
m) ù travers une forêt de résineux en mé
hnge où abonde Calamagrostis villosa G;\IEL.,
qui va devenir de plus en plus fréquent dans
l'étage subalpin (aunaie alpine et Arolles) au
fur et à mesure que nous avancerons vers
l'Est. Sur ce trajet,- outre Linnœa. nous ren
contrerons encore divers saprophytes (Lis
tera cordata R. BR.. plusieurs Pirola, etc.l.
Au-delà de l'Alpe Zeznina, le sentier monte
en ·Iacets à travers des gazons et des éboulis
(Salix helvelica VILL; Saxifraga oontroversa
STERNBG.; A.clzillea moschata\YuLF.). puis
atteint le premier petit lac du plateau du ;\Ia
cun, non loin d'un blockhaus aménagé en
refuge par le Club alpin suisse. Aux alentours.
autuur des neiges fondantes, végétation habi
tuelle des combes à neige, avec, de plus,
Carex layopina \VAHLBG. et Soldanella pllsilla
R\(:;\IG. C'est dans un groupement semblable,
un pe:.! il l'W. du refuge, qu'il faut chercher.
en aoùt, R([!llIncIlIIl.~ pygmœus \V.\HLrlG" ce
petit piunnier artico-alpin doit sou\'ent. ici.
entre plusieurs chutes :Je neige fréquentes
en plein été, accomplir son l'vele vé'gébtif
dans l'espace de quelques semaines à peine.

7. Environs de Schllis (SellaI).

Dépassé Lavin, la route, (iésormais accro
chée à l'adret sec et ensoleillé de la rive g.
de l'Inn, va traverser constamment des g'.l.ri
des à Festllca vallesiaca G,um.. Stipa pennata
L., Hippoplwë, Berberis, Sisymbrillm,çtrictis
simum L., Anchusa officinalis L., Artemisia
campestris L., Centallrea maclllosa~'LAMK , sÙns
oublier cette forme Ù fleurs jaune d'Or de

LE MONDE DES PLANTES (1962) Noj'J5



No 335 (1962) LE MONDE DES PLANTES 5
=-.,.-,----,---,--:--,----'-----...,..,.-------,---------------_. -"-'--

Reyenir à Rennweg. puis gagner Spittai,
\ïllach. la vallée du Gail. Hermagor et Trù
polach.

Il. W.\TSCHIGER.\LH (l 500 ml. - Prendre
la route (étroite. il fortes rampes) de Xassfeld
ou Pramollo (col; frontière italienne). - .\lI
commencement de la montée. près d'une scie
rie abandonnée, sous les résineux: .{remonia
agrimonioides L. (fi. juin) et Lu=ula flaveseens
G.-\l'D.: sur les rochers calcaires : Saxifraga
inerustata VEST. ; puis clairières à Thalietfllm
simplex L. Au sortir de la forét, prendre il
pied, à gauche, la petite route qui. en quel
ques centaines de mètres, se termme au chalet
de la Watschigeralm (Alm: = alpe). localité
« protégée». Megaphorbiaies (Alnus viridis)

CARINTHIE

10. STER~SPITZE (2469 ml. - D'Innsbrück
descendre la vallée de l'Inn jusqu'à Wôrgl;
de IÙ, gagner Kitzbühel, Bischofshofen et Rads
tadt, puis, par les cols (rampes très fortes)
d'Ober-Tauern et du Katschberg, atteindre
Rennweg (1141 ml, point de départ commode
~our l'excursion .du Stern ou Sternspitze,
l'une des plus facIles et des plus fructueuses
de toutéS les Alpes Orientales, à n'entrepren
dre, toutefois, que par beau temps assuré et
sans risque de brouillard. l'ne petite route
carrossable partant du village monte à Skt-Pe
ter, d'oÙ on aperçoit au loin vers l'W. la cim~

du Stern (signal trigonométrique). Continuer à
suÏ\Te la route \'ers la Torscharte, puis prendre
à droite une petite route forestière récemment
établie montant en lacets vers un pavillon
de chasse; de là, on rejoint le sentier (jalonné)
du Stern, qui monte doucement à travers une
forêt de résineux (Lu=ula albida DC.) pour
sui\Te bientùt, jusqu'au sommet, une longue
arête coupée sur le versant nord par des es
carpements rocheux et occupés sur presque
toute sa longueur par des peuplements à peu
près purs de Loiseleuria .. on peut d'ailleurs
tout aussi bien (intéressant) atteindre l'arête
en suivant la base des escarpements). Nous
récolterons jusqu'au sommet:

Medicugo falcata: paysage végétal Clue l'on
retrouve en partIe en haute Tarentaise-l\Iau
rienne. Bref arrêt à Ardez (1 4tii m); d3.ns
les garides chaudes au ~.-E. du yillage; en
juin: Viola pinnata L.; Geranium divarica
tum EHRH... Drlleoeephalum austriaeum L.
(M.ereurialis ovala SrEH:\BG. et HaPPE. de :a
lisière de la forêt, semble n'être qu'une simple
forme de M. perennis L.) ~ouvel arrét à
l'établissement thermal de Tarasp. oÙ les
bords de l'Inn, riYe droite, offrent en juin
juillet Cortusa jJ;1atthioli L., Galium triflorum
:\lIcHx., et, à mi-cùte. Euphorbia cllrnioliea
JACQ. Près de Tarasp: Capsella procumbens
(L.). FRIES, bien voisin, pour ne pas dire
plus, d'Hutehinsia proeumbens des Causses.
Au-dessous de la gare de Schuls: .lIelica
lranssilvanica SCHUR.

8. Vald'Uina
Si nous disposons d'une journée, une her

borisation dans le Val d'Dina peut ott'rir
quelque intérét. Quitter la route cantonale à
Crüsch; franchir l'Inn, puis remonter, par
un bon chemin de chars, le Val d'Dina jus
qu'à l'ina da Daint (1754 m; chalet habité) ;
de là, prendre le chemin du Passo di Slingia,
puis, presque aussitôt, à g. un sentier s'éle
vant dans une forét clairsemée (Erica earnea
L. et Rhododendron hirsutum L.); par de
nombreux lacets entre des escarpements, se
diriger vers le Griankopf (2859 m) : pelou
ses à Phaea frigida L., Pedieularis reeutita
L. (ces deux espèces sont répandues dans les
Alpes centrales); Hypoehœrie uniflora VILL.
Vers 2 600 m, on atteint un petit plateau à nè
vés où, parmi Carex eurvula ALLo, abondent
Primulll glutinosa "·CLF. et Saxifraga Seguieri
SPRE~G.

9. Pi= .{rina (2832 m.).
XoU\'el arrét, vivement recommandé. à Re

müs (Ramosch) pour effectuer la très facile
et intéressante course du Piz Arina. Route
de voitures jusqu'à :\Ianas (Vnà) (1613 m)
de là. bon sentier jusqu'à l'alpe d'Ischolas
(2076 m) d'où une facile montèe de trois
heures amène, par des pelouses et des pentes
rocheuses très aisées, au sommet du Piz Ari
na: Poa cœsia SM., Pedieularis asplenifolia
FLŒRKE et P. Jaequini KOCH, puis le curieux
Saxifraga eernLla L., Crepis rhœtica HE
GETSCH., etc. Près de la ruine Tschanuf. à
Hemüs. Iris squalens L., subspontané. Les
herges et la ripisilve de la rive gauche de
l'Inn, en aval de Remüs. nous offriront Oro
banche lueorum A. BR. et le beau Galeopsis
speciosll ;\I1LL., que nous allons désormais ren
contrer très fréquemment, en allant vers l'Est,
dans tous les lieux ombragés et jusque dans
les cultures sarclées.

~otre tournée dans les Grisons s'achève à
la frontière du Tirol, près de :\,Iartinsbrück
(Martina) d'où nous avons la possibilité, soit
de regagner le haut Adige et le Trentin par
Nauders et le col Resia, soit de continuer la
vallée de l'Inn vers Landeck et Innsbruck
pour gagner de là la Carinthie. L'itinéraire
qui va suivre est décrit en ce sens.

Sesleria ovata KERN.
Sesleria disticha PERS.
Carex fuliginosa

SCHKUHR
Tofieldill borealis

'VAHLBG.
Silene Pumilio WULF.
Dianthlls glaciatis

H.ENKE
Draba Wahlenbergii

HART~I,

Papaver rhœticum
LERESCHE

Astragatus oroboides
HOR:olE)I.

O:rytropis triflora
HOPPE

Primllla gllltinosa
'VULF'.

Primuta minima L.
(CC.)

Saxifraga Rlldolphillna
HORNSCH.

Saxifraga sedoides L.

Saxifraga mllscoides
ALL.

Sempervivllm Wlllfelli
HOPPE

Gentianu Fllvrati RITT.
Gentillnll nana 'VULF.
Gentillna rhœtica KER:ol.
Eritrichillm Illlnllm

SCHRAD.
Ellphrasia versicolor

KERN.
Pediclllaris asplenitnlill

FLŒRKE
PediClllaris Jacquini

KOCH
Phyteuma globlllaritl'

folium STER:olBG. et
HOPPE

Cllmpallllla alpilla JACQ.
Hy [Jochœris llnittoru

VILL.
Doronicllm glaciœte
~YM.

etc...
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Dans les -éboulis. très atteints par le pàtu
rage ovin: Cerastillm carinthiaCllIn YEST..
Thlaspi Kerneri Hl'TER, Papaver Kerneri
HAYEK; enfin. à la base des falaises (chutes
de pierres fréquentes) Saxifraga sedoides L..
Potentilla Cillsiana .JACQ., le délicat Campa
mzla Zoysii Wl'LF., Valeriana saxatilis L.. etc.
.\ rechercher dans ces parages Viola Zoysii
WnF. (flor. fin mai) et {;entiana Frôhlichii
.T.\N (floraison très tardive). Retour il Zell-Pfar
rE (auberge assez rudimentaire).

1.'). HOCH OBIR (2 142 m), - Excursion as
sez pénible nécessitant toute une journée. à
effectuer soit au départ Ile Terkl. :'\ quelques
kilomètres de Zell-Pfarre (4 à 5 heures de
montée). soit d·Eisenkappel. Partant de Terkl.
monter au hameau de Kusmun (l 069 m ; der
nier point d'eau) : de lit part un bon sentier
jalonné. le Simon Rieger-Steig, qu'il suffit de
suivre jusqu'au sommet. }Iontée longue et mo
notone. sans cesse à l"adret. sous des rési
neux où domine Pinzzs .~i/vestris, et où nous
aurons chance de récolter, fin juillet ou au
début d'août:

boides WULF., Serofularia Scopolii HOPPE et
Cirsium pannonicum LK. Sur les pelouses, ex
position N., du Bleibergergraben : Scorzonera
rosea W. et K. et Crepis incarnata TAUSCH.
Retour à Ferlach ou à Klagenfurt (en face dë
la gare de Maria-Rain, Salix daphnoides VILL.).

14. KOSCHUTA (2136 m) (KARAWA:\TKEN).
- C'est encore une herborisation extrêmement
facile et attachante. pour laquelle quelques
heures suffisent. De Ferlach, prendre la route
rie Zell-Pfarre (948 m.; rampes très fortes).
Dépassé Waidisch, sur les rochers calcaires
bordant la route à gauche, Carex mucronata
ALL. (CC. dans toutes les Alpes orientales) ;
Astrantia carniolica WVLF., Rhodothamnus cha
mœcistlls REICHB., Veronica lutea WETTST. Con
tinuer ensuite (route médiocre, à péage) jus
qu'au chalet-refuge dit Koschutahaus (l 289
mètres) : hêtraie avec résineux et Helleborus
niger L.. Cardamine trifolia L., Cyclamen euro
pœllm L.. Orobanche flava MART., Serofularia
Scopolii HOPPE, Senecio alpinlzs ScoP, et S.
ouirensis DC. Au-delà du chalet, prendre le
sentier jalonné montant au Koschutnikturm
(2 136 m), qu'il est inutile de gravir. Hêtraie
(Cystopteris montana BERNH., Cypripedillm
calceolus L. Cardamine trifolia L.). Au sortir
àu bois, quitter le sentier pour se diriger à
droite vers les immenses éboulis calcaires des
cendus des parois de la Koschuta. en traver
sant des broussailles de Pinu.~ Mugo Tl'RRA.
Combes.à neige à Arabis 110chinensis SPR., Ra
nunculus Trazznfellneri HOPPE, Soldanella mi
nima HaPPE (fl. blanches, en juin) et Homo
yyne discolor CASSo Rochers éboulés offrant
une microflore extrêmement attachante:

à Calamagrostis villosa GMEL., Anemone trifo
lia L.. Doronicllm allstriacllm JACQ., Senecio
cacaliaster LAM. C'est l'une des localités du
« célèbre» Wulfenia carinthiaca JACQ (flor.
fin juin), qui abonde ici sur l'humus de pentes
calcaires très fraiches exposées au N. Sur les
gros blocs éboulés: Primula auricula L. Vero
nica lutea WETTST., Erigeron glabratus HOPPE,
Achillea Clavenae L.

Retour à Trôpolach, puis Hermagor ; de là,
continuer vers l'Est par Nôtsch et Arnoldstein,
puis gagner Rosenbach, à l'entrée N. du tun
nel ferroviaire des Karawanken.

12. GRATSCHITZENGRABEN (KARAWAN
KE:\T). - C'est un ravin creusé dans le ver
sant :\T. des Karawanken, à la frontière yougo
slave, où l'on peut, au début de juin, en quel
ques heures à peine, effectuer une herbori
~ation extrêmement faÔle et intéressante. Près
du village de Rosenbach: Omphalodes verna
L. (spontané). Suivre un instant, au-delà de
la gare, le Rosenbachtal et prendre à droite,
au-dessus de l'entrée du tunnel, un chemin
de chars remontant à droite le Gratschit
zengraben, d'abord sur la rive gauche
du ruisseau: rochers calcaires à Campa
Ilula caespitosa ScoP., Leontodon incanus
SCHRA~K. Hieracium porrifolium L. : contraste
anc la végétation de la hêtraie de la rive oppo
sée. exposée à l'W. : Anemone trifolia L., Hel
ll'borus niger L. Homogyne silvestris c.-\ss.,
..... poseris fœtida LESS., ainsi que Cyclamen eu
ropaeum L. ; les deux premiers, de même que
Cyclamen, ne vont plus guère nous quitter,
désormais. Continuer à remonter le vallon,
mais sur la rive opposée; on parvient bien
tôt à des ravines délitées, de parcours diffi
cile. où abondent Saxifraga 811rseriana L. et
R hodotllllmlls chamœcistlls L., Ostrya est assez
fréquent sur le versant nord des Karawanken,
il sa limite septentrionale. De Rosenbach, ga
gner Ferlach ou Klagenfurt.

13. TSCHEPPASCHLl"CHT. - LüIBL-PASS
Œ.-\RAWANKE;\T'). - Herborisation facile d'une
journée. it effectuer en juin. De Ferlach, pren
dre la route du Loibl-Pass et de Ljubljana
(rampes très fortes). Au-dessus de la route, en
amont dTnterloibl. hêtraie avec résineux di
vers et Li/illm carniolicllm BERKH. HelieboTllS
nif/pr L. Anemone trifolla L. Cyclamen euro
pœllm L.. Pirola divers. ,{poseris {œtida
LESS. en mélange avec Erica èarnea L. Au
"elit du Kleiner Loiblpass (rochers il Veronica
lllteu L.l. prenrlre il gauche le sentier de la
Tscheppaschlucht descendant vers le torrent
(hêtraie il Coralliorhiza et saprophytes); le
franchir (Cardamine trifolio L. Aremonia agri
!1Ionioides L. et le curieux Hacquetia epipactis
D.C.) : puis. par des échelles de fer (passage
un peu vertigineux) revenir sur la rive gauche
de la gorge glaciaire au milieu d'une hêtraie
il sous bois exubérant {Cytisus nigricans L.) ;
Rhamnlls carniolica A.KERN., Pellcedanllm rai
Mense KOCH, etc.). Remonter à la route. La
hêtraie située sur le versant nord du Loibl
Pass (frontière yougo-slave) nous offrira sen
siblement les mêmes espèces auxquelles vien
dront s'ajouter Salix glabra LEDEB., Vicia oro-

Heliosperma alpestre
REICHB.

Trisetllm argentellm
R. et S.

Carex ornithopodioides
HAL'sM.

Carex firma HOST.

TofieMia borealis
'VAHLBG.

Primllla Wllifeniana
SCHOTT

Rhodothamnlls
chamœcistlls REICHB.

Pediclliaris rosea 'VULF.
Yalerian'UI saxatilis L.
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Styrie. - Basse Autriche
111. KORALPE. - De Klagenfurt ou de V61

kermarkt se rendre à Wolfsberg (Styrie), dans
la vaIJée de la Lavant. Au mois de juin, her
borisation courte et très facile sur le versant
W. de la Koralpe. Suivre pendant 4 km la
route de Bad StLeonhardt et prendre à droite
(centrale électrique) la petite route étroite
qui remonte le Pressinggraben, que l'on suit
pendant 4 km environ. Pelouses sèches iI
Waldsteinia geoides VVILLD... buissons et lieux
très ombragés à SlrIlthiopteri.~ germanica
\VII.LD.. Pulmonaria stiriaca KEHX. et Senecio
111'irensis DC; sous les rochers calcaires très
"lJ1bragés: Saxifraga paradoxa STERNBG. et,
-, descendu» sur les bords du ruisseau, non
loin (lu ruisseau. non loin de l'endroit où se
termine la route: Doronicllm cataractarllm
WmDER (flor. juillet; forme particulière, à
feuilles basales très développées. de D. aus
lriacllml. Revenir au Lavanttal. puis continuer
vers Bad St Léonhardt et Knittelfeld. Remar
quer. au début de juin, la beauté et la richesse
de coloris des prairies fauchables avoisinant
le petit col de l'Obdacher Sattel (945 ml, par
lequel on passe dans la vaIJée de la :VIur:
J'abondance des Lychnis Viscaria, Geranium
pratense et Campanllla patula offre des colo-

Au sortir de la forêt. nous abordons, vers
1 800 m d'altitude, les inextricables broussail
les de Pinus .lllugo TI:RRA avec Erica carnea
L. Xous n'avons pas été sans remarquer déjà,
il la base de la Koschuta, ces immenses peu
plements de Pins couchés sur le sol, aux ra
meaux redressés à l'extrémité, incomparables
fixateurs des éboulis mouvants; c'est un pay
sage végétal que nous ne connaissons pas èn
France, déjà cité par FUHAULT (Bull. Soc.
Fot. de Fr.) Congrès de Vienne, 1905, p. Cl.
Vers la gauche, sur les parois de rochers cal
caires exposés à l'W. et dans les éboulis' situés
à leur base: Aspidium rigidum SW., Festllca
laxa HOST., Sallx Jacquiniana W., Potentilla
Clusiana JACQ., Primula Auricula L.

On atteint, non loin d'une fontaine parci
monieuse, les ruines d'un ancien chalet-refuge
incendié à la fin de la guerre; non loin de
IiI, .-tlyssum ovirense KERN. (impossible à sé
parer spécifiquement de l'A. cuneifolillm TEN
du Ventoux et des Pyrénées orientales) ; Gen
tiana anisodonta BORB. A rechercher, sur les
croupes gazonnées iI l'est: Gentiana Frôlichii
.JAN. Cne facile montée amène en quelques ins
tants au sommet où, dans les rocailles, on peut
troU\'er Sesleria ovata KERN., Cerastium juli
("/lm SCHELDI., Papaver Kerneri HAYEK, Saxi
[,raqa BlIrseriana L. (défleuri). Retour à Terkl ;
de lit gagner Klagenfurt ou YÔlkermarkt.

Epipactis microphylla
Sw.

Heliosperma alpestre
REldHB.

Alsine allstriaca
\VAHLBG.

Coronilla vaginalis
LAMK.

Heraclellm austriacum
L.

Pirola media Sw.
Androsace lactea L.
.4speTIIla aristata L. fil.
Scorzonera aristata

RAM.

Senecio ovirensis De.
Senecio abrotanifolius

L. .

ris éclatants sans équivalent dans notre pays.
De même, des «Occidentaux» venant, un
mois plus tard, en Autriche, seront peut-être
étonnés à la vue des innombrables petites
meules de foin mis à sécher, dans les prairies,
autour de perches. .

17. KRAUBATH. - SE:\DŒRIXG. - Dépassé
Knittelfeld, continuons à descendre la vallée
de la :\Iur et arrêtons-nous un instant en face
de la station ferroviaire de Preg, précédant
Kraubath. Au bord de la route, carrière de
serpentine dont les abords immédiats offrent
Sempervivum Pillonii SCHOTT, en mélange avec
Sempervivum hirtum JI:ST. (non ALL., nec S.
A.Woni (JORD.) Xnl.-\N. Le premier, connu
jusqu'à ce jour exclusivement de cette localité,
se distiugue facilement par ses rosettes, ses
corolles plus évasées, à lobes plus courts d'un
jaune plus foncé. et sa floraison plus précoce.
Au même endroit. quelques «pionniers» pan
noniques, tels que Scabiosa ochroleuca L.
Sous les Pins silvestres. un peu à l'W. Carduus
summanzls POLLo et, sur Jes rochers, Asple
nium adulterinum :\IILDE.

Continuons notre descente de la vallée de
la :\Iur jusqu'à Brück pour gagner ensuite le
liernier col alpin vers l'E.: le Semmering
(985 ml. L'endroit est extrêmement fréquenté.
l'été. par les Viennois, et il est difficile d'v
trouver un gUe d'étape. :\Iieux vaut descen
dre à Gloggnitz par la petite route de l'Adlitz
graben (rochers calcaires à Campanl/la cœspi
tosa à l'ubac. et Seseli uustriacum WOHLF. à
l'adret). A Gloggnitz, laisser la route de Vienne
et prendre à gauche la route de Paverbach
Reichenau (à droite. talus à SemperlJii>llm hir
tllm .TeST. et Scabiosa ochroleuca L.I. s'ar
réter il Hirschwang (520 ml. au pied de la
Raxalpe.

IS. RA...'\.ALPE. - Cest. avec le Schneeberg,
le dernier sommet de la chaine septentrionale
des Alpes calcaires dépassant 2 00'0 m. Extrê
mement fréquentée en toutes saisons par les
Yiennois. la Raxalpe est desserYie par un télé
phérique permettant d'atteindre en quelques
minutes le plateau. karstique et privé d'eau. à
l 600 m d'altitude. La Raxalpe constitue une
« réserYe» protégée. admirablement conser
vée et offrant l'aspect d'un jardin botanique.
où toute cueillette. tout arrachage sont inter
dits: il est toutefois toléré que les botanistes
munis d'une autorisation récoltent discrète
ment Illl échantillon des nombreuses espèces
ries .-\Ipes orientales qui s'v sont donné rendez
vous. Cest une excursion' il effectuer d'abord
il la fin de mai puis au dé.but d'août.

Dès la gare supérieure du téléphérique. on
remarqne. en été, l'abondance des splendides
Dianthus alpinlls L. et Gentiana pannonica
ScoP. Au-dessus du chàlet-hùtel de l'Ottohaus,
vers 1 700 m. nous pourrons admirer en quan
tités, fin mai. autour des neiges fondantes, de
véritables franges de Primula Clusiana TAUSCH
et P. Al/ricula L., Soldanella, Viola alpina
JAcQ.. etc., en plein épanouissement. Au milieu
de l'été. au contraire. s'offriront à nous Fes
tuca Tllpicaprina RICl'T.. Gentiana pumila
JAcQ. et G. azlstriaca A. et J. KERN, Campanula
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Si on ajoute ces deux espèces nouyelles aux
21 déjà indiquées pour la Haute-.\riège. on :1

un très riche ensemble sphagnologique (23 es
pèces sur les 36 de la flore fran<.:aise l. Cette
flore est la suÏYante :

En coupe transyersale, les cellules chloro
phylliennes sont étroitement triangulaires
isocèles et ne présentent pas de parois sou
dées ayec les cellules yoisines.

Enfin, les feuilles raméales ne sont ,jamais
alignées sur 5 rangs.

Il faut préciser que l'on trouve au plateau
de Bonascre la variété amblyphyllum (Rüss.)
WARXST. qui présente une nette différence
dans la disposition des pores des rameaux pen
dants et diyergents des faisceaux.

C'est une espèce circumboréale, hydrophyte
et sciaphile, que l'on trouye en Europe dans
les endroits tourbeux, de la plaine JUSqU':l
2 200 mètres d'altitude.

Des trayaux antérieurs m'ont permis de la
signaler au lac de Pradeille et dans les sous
bois de la forèt de Font-Romeu, soit bien plus
il l'est.

SphagnLlm turgidulum \Y.\RXST. :

Sphaigne de la section polymorphe des Sub
secunda; elle fait partie du groupe Porosa
(c'est-il-dire que ses feuilles raméales sont pour
yues de pores).

C'est une plante robuste, de teinte yariable :
grise, brun-jaune ou brun-rouge. L'hyaloderme
des tiges est formé d'une seule assise de cel-
lules. .

Les feuilles caulinaires sont assez gran
des, triangulaires-linguiformes; les cellules
hyalines sont largement fibrillées jusqu'à la
base et assez souyent septées. Les pores d'an
gles sont nombreux sur les deux faces.

Les feuilles raméales, de taille movenne, ont
des marges étroites et des bords plus ou moins
enroulés. Sur la face interne-concaye, il y a de
nombreux petits pores annelés aux angles et
aux commissures; sur la face dorsale, pré
sence de trous analogues. en rangées inter
rompues aux commissures.

Cette espèce est assez spéciale et ne se rc
trom'e pas dans les régions yoisines qui ont
fait l'objet d'investigations récentes (col de
Puymorens, Cerdagne française, massif du
Carlit, Capcir. Donézan... ) Elle a été cepen
dant mentionnée dans les Pyrénées centrales
par RENAl"LD au siècle dernIer (ycrs 1 600 Hl

.l'altitude ).
Cest une plante euryatlantiquc - au sens

large - commune dans les parties nord-ouest
et centrale de l'Europe. Elle est h~'drophyte.

photophile et sciaphile, connue dans les tour
bières de la plaine et des basses montagnes.

S. platyphylllltn
'VARNST.

S. plllmlllosllm RÔLL.
S. qllinqllefarillm

(LINDD.) ,V.
S. reCllrVlIm P.B.

S. acutifolillm EHRH.
S. amblyphyllum Rt:ss.
S. auriClllatllm SCHPR.
S. compactum D.C.
S. crassicladllm

WARNST.

pulia L., etc. Partout, en abondance: Rhodo
dendron hirsutum L. et Seneeio alpinus Scop. ;
dans les hêtraies du yersant est: Helieborus
niger L. (CC.).

Ayec la Raxalpe se termine à l'est notre
prospection dans les Alpes orientales.

(à suiyre)

On doit aux deux botanistes axéens .\. et
H. 1IARC.\ILHOl" b'AnIERIC - aidés p:1r F.
REX.\l"LD et L. CORBIÈRE - un répertoire spha-
gnologique de la Haute-Ariège. .

En 1938, G. CH.\L.n'D et le Dr E. BOl"SQl"ET
complètent ce premier tra\'ail d'ensemble et
publient une flore qui attribue 20 espèces de
Sphaignes à cette région pyrénéenne (dont
sept nouyelles).

Au cours de récentes recherches. l'étude
minutieuse de nombreux échantillons me per
met d'indiquer ayec certitude deux nouyel
les espèces. Il s'agit de :

- SphagnLlm reeurl'um P. B. ;
- SphagnLlm turgidulum WARNST.
Ces plantes proYiennent de stations tour

beuses situées sur le plateau de Bonascre,
eest-à-dire au sud-ouest de la dlle d'.\x-les
thermes, il 1 300 mètres d·altitude.

Deux espèces nouvelles
de Sphaignes

pour la Haute-Ariège
par J. COGRTEHIRE (Toulouse).

***
Sphagnum reeurvum P. B. :

Déjà signalée par JE.\XBERNAT dans la val
lée du Lys, l'existence de cette espèce ayait
été pressentie dès 1938.

Cest une forme de la section Cuspidula, du
groupe Deltoïdea (feuilles caulinaires triangu
laires, non bifides). Cet ensemble a une repré
sentation assez limitée dans les Pyrénées.

Les échantillons récoltés montrent une plan
te assez grèle, de teinte très yariahle : brun
pâle à brun-doré. L'étude systématique donne
les caractères spécifiques suiyants.

Les feuilles caulinaires sont petites, presque
équilatérales, terminées par une pointe sans
npicule. Les marges sont étalées vers la base
et les cellules hyalines sont le plus som'ent
dépourYues de fibrilles et de pores.

Les feuilles des rameaux divergents sont
yariables par leur taille et plus ou moins lan
céolées. A l'état sec, elles sont ondulées et la
pointe est presque toujours retournée en ar
rière. Les cellules hvalines sont richement
fibrillées et pourvues de petits trous il la face
externe-convexe.
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S. cymbifalil/m EHRH.

S. fimbriatllm \VILS.

S. girgensahJlii Rl"ss.
S. illlintlatllm \VAR)olST.

S. ltlrieinllm SPR.
S. medium LDIPR.

S. ptlpillosllm LI)olDB.

S. rIlfescens (B.G.)
LmPR.

S. rllssowii ·WAR)olST.
S. sqllllrrosllm PERS.
S. subsecllndum ~EES.

S. teres .-\NGST.
S. tllrgidllium \\'AR)olST.
S. Wllrnstorfii Buss.

« cœsia X al'etioides », ils furent soumis à
l'examen du général VERGUIX, qui était à cette
époque, à Toulouse, l'un des meilleurs floris
tes spécialisés dans la connaissance des Py
rénées centrales. La plante revint accompa
gnée de l"étiquette suivante, écrite des mains
de VERGC!:'oI ..

Lorsqu'on connait le rÔle Ile 1imite floristi
que que jouent le massif du Carlit et le plateau
('e Cerdagne, on comprenll l"utilité de la con
naissanc2 de la répartition des Cr~'ptDgames

(plus sensibles aux modifications bio-climati
ques)..\insi, la présence de S. recuryum en
H<lllte-~-\riège constitue un tr,lit d'union entre
les stations cerdanes et celles situées plus il
l',)l)CSt. Xotre opinion sur l'aire Ile dispersion
de cette espèce s'en trouye donc particulière
ment modifiée.

Quant il S. tllrgidllillm, son existence il Bo
nascre il une altitude moyenne, comme le yeut
sa propre biologie, pose" le problème des in
fluences atlantiques dans les Pyrénées.

Cet additif il la flore des Sphaignes de la
Haute-.-\riège permettra d'établir, a\'ec Dlus de
certitude, J'intérèt géobotanique des diverses
espèces dans les Pyrénées françaises.

rne étude en préparation essayera de mon
trel' la nature des influences qUI se manifes
tent rIe part et d'autre du col de PuYmorens,
Yéritable « charnière de biotopes» 'pour les
cryptogames.

;< Saxijra,qa saleixiana
(S. aretioides X cœsia)

hybride nouveau

par H. GAl:SSEN et P. LE BRUN.

Très nombreux parmi la section Dacty/oides
iactue!lement plus d'une Yingtaine connus dans
les Pyrénées}, les hybrides de Saxifrages sont
beaucoup moins fréquents dans la section A.i
:oonia. .-\ la suite de circonstances particu
lil'n's qui yont ètre exnlicruées, il y aùra lieu
d"ll1gmenter d'une unité lè nombre, respecta
ble déiÙ, (les hybrides rie Saxifrages actuelle
IlIent recensés dans la chaine des Pyrénées.

Le 2X juillet 1927 au cours ll'une he'rhorisa
tion effectuée par H. G. yers HJOO m d'altitude
entre le port de Saleix et le Mont Ceint, il
rouest de Tarascon-sur-Ariège entre la vallée
de Vicdessos il l'Est et celle de Garbet (Aulus)
il l'ouest, il fut donné il H. GAlfSSEX de récolter,
sur des. rochers calcaires à Dryas oetopetala
et parmI les Saxifraga cœsia et S. aretinides
(ce dernier à sa limite orientale), deux échan
tillons d'une Saxifrage qui lui parut hvbride.
Provisoirement étiquetés sous la dénomination

X Sax. patens G.u:n.
HL et C.UIl."S, FI. Fr. VII, p. 74

= S. cœsia X aretioides!
L. VEIH;nx detel"lll. Anno 1927

Si la détermination était exacte quant il
l'identité des parents, il y avait eu, par contre,
confusion ou peut-ètre lapsus dans l'esprit de
\'EHGU:\ il propos du binùme. En effet «Saxi
fraya patens GATD.» est l'hybride Saxifraga
lIi:oilies (et non: al'etioides!) X cœsia. Raris
sime dans les Alpes françaises (Casse Déserte
sous le col Izoard dans le Queyras), X S. pa
tens a été indiqué dans les Pyrénées occiden
tales (pic de Ger, raillère du Cézv) et centra
les (vaHon d'I1héou près de Cautàets : Gayar
nie). «Saxifraga patens » fut intercalé en 1927
dans les herbiers de la Faculté des sciences
de Toulouse; et, tout récemment, l'un de nous,
compulsant les Saxifrages de cet herbier en
vue de l'établissement du Cataloglle-Flore des
Pyrénées, s'aperçut de l'erreur de VERGnX et
crut devoir la signaler.

Les échantillons, en assez mauvais état, per
mettent pourtant (les fleurs étant décolorées)
de re le\'er les caractères suivants: feuilles li
néaires, raides, brièvement ciliées à la base,
l't'courbées mais non rétuses, légèrement tri
quètres et munies de quelques pores au som
met, rappelant celles de S. aretioides; tiges
relati\'ement grèles, il peine pubescentes au
sommet; fleurs peu nombreuses, il pétales ar
rondis au sommet, une fois plus longs que les
~épales, se rapprochant des fleurs de S. cœsia.

X Sa:rifraga saleixillna GAl."SSEN et LE BRl."X
IS. aretioides X S. cœsia hvbr. noY.). Foliis
linearibus, strietis, ad hasim breyiter ciliatis
recuryatis nec l'l'tusis. subtriquetris, versus ad
'lpicem foyeis nonnllllis minutis, foliis S. are
tioiliis affinibus: c:mlibus autem graciliori
!EIS, il,l apicem vix pubescentibus: floribus
pauciorilms, petalis rotundatis sepalis duplo
!ongioribus ad S. ncsia!n vergens. Habitat in
l'l1pibllS calcareis Pyren. allrigeran. inter .iu
':11111 dictnrJl « ]JDI't Ile Saleix» et montem
Cindum.

OFFRES ET ÉCHANGES

~L ArFHÈHE. 127, bd du Righi, ~ice, recher
che Hydroptéridées : Pi/ularia, Marsilia, Sal
uinia, ex siccab ou rhizomes vivants. Enyer
rait en échange A.l'CelltfJobium oxycedri en ex
siccata.
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Galinsoga aristu!ata BICKN.

à Troyes
par R. PRIX.

A mon retour de Yacances, le 28-8-61, mon
:olmi Roger HEXRY, ancien préparateur en phar
macie, l'un des membres les plus actifs de
notre groupe local de naluralistes, m'a apporté
une plante inconnue dans la région.

C'était Galinsoga aristulata BICKNELL = G.
qlladriradiata RLTIZ. et Pay. p. p., bien con
forme à l'exemplaire de mon herbier, récolté
il Bayonne en 1957 par J. JALLLT.

La plante s'est installée dans un espace
très restreint, exposé en plein midi, entre deux
contreforts des murs de l'abside d'une église
de la ville de Troyes.

Cel emplacement, fermé en avant par une
grille inamovible, est inaccessible et bien pro
tégé. J'ai vu une douzaine de pieds, dont un
ou deux élaient encore en fleurs en novembre
dernier.

J'ai pris les dispositions nécessaires pour
éYiter la destruction. Nous verrons, l'an pro
chain, si cette adventice se maintient dans
sa nouvelle station. L'endroit est peu favo
rable, revêtu d'un dallage en ciment assez fis
suré. Elle pousse entre les joints et ne dis
pose que de bien peu de terre.

Comment Galinsoga aristulata est-elle venue
dans la région?

La station est toute proche du marché cen
trai de la ville. Sans doute dans des emballa
ges de produits exotiques!

Flore nivale du Valais
(3000 mètres et au-dessus)

par c. OBERSON (Saivan)

(suite)

CARYOPHYLLACEES: 18 espèces:
Si/cne exscapa ALI.. : Oberrothorn (Ill,

3 415 m. 1958. N: Si/ene cucubalus WIIlEL
~sp. lIulyaris (GArD.) BECHERER : Oberrothorn
(1), 3 O;;·/) 111, 1!11!1. Si/ene aCl/lllis (1) J.\cQ. :
Schwarzhorn (5), 3 200 m. N: (;ypsophi/a
repens L. : Oberrolhorn (Frau MEYER-STHEIFF)
:3415 m, 194!l. Cerastium latitolium L. : Cervin
L\IüLLER), 350/) m. Cerastium unitlorum
CLURV. : Oberrothorn (1 et 8), 3415 m, 1919
et 1958. Cerastium pedllnculatum (JACD.:
Val sor e v (3), 3 200 mètres, Cerastillm
aruense L." ssp. strietum (HAENKE) G.H'D:
Gornergrat (1), 3130 m, 1919. Cerastium
cerastoides (L.) BRITTON: Gornergrat (1),
3 130 m, 1919. N: Sagina saginoides (L.) H.
KARSTEN: Valsorev (3), 3200 m. Minuartia
cherlerioides (HOPPE) BECHERER: Triftjoch

(HOTTINGER), 3540 m. 1890. Minuartia sedoides
(L.) HIERN. : Oberrothorn (1), 334/) m, 1919.
Minuartia recurua (ALI•. ) SCHI:-iZ el THELL. :
Oberrothorn (8), 3400 m, 1935. Minuartia
lIerna (L.) HIER:-i.: Oberrothorn (1), 3310 m,
1919. Arenaria Marschlinsii KocH: Gorner
grat (1 et 8), 3130 m, 1919 et 1951. .4renaria
biflora L.: Portalet (5), 3000 111. .4renarin
ciliata L.: Oberrothorn (1), 3 2tHJ m, HI1!;.
Herniaria alpina VILL.: Oberrothorn (1),
3320 m, 1919.

CRUCIFERES: 18 espèces:
Petrocallis pyrenaica (L.) R. Bn.: Col du

Théodule C\l.ŒTl:-iS), 3 317 m. Thlaspi corym
bosum (G.w) GArD. : Theodulhorn (8), 3461' in,
1935. N : Thlaspi alpestre L. : Cabane Gandeg~

(2), 3029 m, 1944. N: Thlaspi alpinllm
CRANTZ: Cabane Gandegg (2), 3040 m, 1945.
Cardamine alpina WILLD.: Unterrothorn (1),
3 080 m, 1919. Cardamine resedifolia L. V::lr.
lnturifolia DC : Cabane Tracuit (8), 3270 m,
1958. Hutchinsia alpina (L.) R. BR.: Sulg
gletscher (WILCZEK), 3000 m. Hutcbinsh
alpina ssp. breuicaulis (RCHB.) Anc.: Ob:'r
rothorn (1 et 8), 3415 m, 1919 el 19!)".
Sisymbrium dentatum ALI..: Portalet L'i 1.
Draba Hoppeana RCHB. : Theodulhorn (WII.C
ZER), 3400 m, 1908. Draba ai:oides L. : Obe!"
rothorn (1), 3 180 m, 1919. Draba fladni:emis
WCLF. : Rimpfischorn (WILLE), 4 100 m. 19:!fi.
Draba carinthiaca HOPPE: Oberaarhorn
(LINDT), 3400 m. Draba tomento,~a CL.URY. :
Furggengrat OIARTIXS J, 3 400 m. Draba dllbirL
St'TER: Oberrothorn (1), 3415 m. 191!'.
Arabis alpina L. : Cabane Gandegg (6), 3050
m, 1922. Arabis coerulea ALL. : Oberrolhlln1
(1), 3-150 m, 1919. .Hyssllm alpestre L. : Gelbe
\Vande jusqu'à 3000 m.

CYPERACEES: 10 espèces:
Elyna myo.mroides (YU.L.) FRITSCH: (;;)[

nergral (1), 3 120 m, 191 !l. Carex rllpest ris
ALL.: Gornergrat (HoEmn, 3100 m, 191!~.

Carex Cl/rvl/la ALL.: Yalsorev (3), :3 180 m.
f:arex foetida Au.: Cabane' Britannia (Dl"
TOIT), 3050 m, 193i. X: Carex atrata L.:
Valsorey (3), 3100 m. f:arex parviflora HOST:
Gornergrat (1), 3115 m. 1919. N: Carex eri
cetorum POLL.: Oberrothorn (4), 3000 m,
1!l38. N : Carex fimbriata SCHKUHR: Caban·~·

Gandegg (2), 3050 m, 1!l45. X : Carex semper
l'irens YILL.: Gornergrat (1), 3115 111. l!ll!.
N : Carex capill{(l'is L. : Cabane Gan;\egg- l:!'.
:3 040 m, 1!l45.

ROSACEES: 10 espèces:
Potentilla lI111ltifida L.: Gornergral (1'.

3105 m, 1!11 !l. Potentilla nil'ea L.: selon (;»
à 3 100 m. Potentilla frigida VII.L.: Ros')
Blanche (CHRIST), 3 240 m. Potentilla Brrlll
neana HOPPE : Gornergrat (5), 3100 m. Pote'l
tilla Crant:ii (CR.UTZ) BECK: Gornergrat (2
et BERSET), 3125 m, 1944. Sibbaldia orOCl/m
bens L.: Gornergrat (1), 3 130 ni, 1!J19.
Sieversia reptans (L.) R. BR.: Cervin (~),

3 800 m. 1951. X: Sieuersia montana iL.)
R. BR.: Cabane Hoernli (2 et BERSET)-;- 3 200
111, 1945. N: .Hchemilla plicata BCSER: C:J-
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bane Gandegg(2). 3029 m. 1944-45. Alche
milla pentaphyllea L. : Gornergrat (6), 3 100 m,
1919.

SAXIFRAGACEES: 10 espèces:

Sa.âfraga opposilifolia L.: r:erpin (8),
3 SOO m. 1951. Weissmies DIE;I;ZI}. 3800 m,
1931. Saxifraga biflora ALL. : Epaule du Cer
Yin (il. 4 '100 m. Saxifraga Ai.:oon JAcQ.:
Oberrothorn (1). 3 415 m. 1919. Saxifra aspera
L. ssp. bryoides (L.) G.U·D.: Finsteraarharn
1LC·WT}•.~ ()()O 111 et plus. Sa.rifra,rla Il1llsroides
ALL.: Epaule du CerYÏn (i). If '!()() m. Saxi
/l'a[VI Se,ffuieri SPRE;I;GEL: (1). 32.50 m. où ?
Sa,l'ffra(ja moc!wta "·U.F.: Finsteraarhon:
(LI;I;DT) ~. ()(J() m et plus. Sa.rifraya exarata
"ILL. : Valsore:,' (3). 3200 m. Sa.rifrrrga andro
.wcea L.: Gornergrat (5). 3000 m. ~: Par
nassia palustris L. yar. alpina DRl.'DE : Cabane
r,:1I1degg (6), 3005 m. 1922.

LEGC\lIXECSES: 9 espèces:
Trifolium Thalii VILL.: Cabane Britannia

(S). 3 100 m. 1945. Trifoliul11 nallescens
SCHREBER: Cabane Britannia (HIRSCH~L\;I;:'J).

3100 m. X: Trifolium badium SCHREBER:
Pentes ries Diablons (8), 3030 m. 1953 et
1951L X: Lotus corniculatus L. var. alpinus
SER. : Gornergrat (1). 3 105 m. 1919. X : A.stra
galus leontinus WCJ.F. : Oberrothorn (4), 3090
m. 1935. Astrayaills allstralis (L.) L.\M. : Gor
nergrat (1). 3 120 m. 1919. OXlJtropis cam
'()e.~tri.~ ssp. alpina (TEX.) WETTST.: Oberrot
horn (4). 3120 m. 1!)38. O.TlItropïs lavponica
(W.\HLENA.) G.w: Oberrothorn (41. 3 130 m.
1!J38. OX.'Itropïs triflora H OPPE: Oberrothorn
(-l et SI. 3 130 m. l!J38 et 1958.

SCROPHrLAHIACEES: Il espèces:
U!lIIl'Ï!! a/ni:1'1 (L.) ~11'.T.. : Rimpf\ischorn

IWH.U: 1. ~. 100-'f. ':!OO m. 192(1. l'pronira /Jelli
dioide.'· L.: GO~'lergrc't Il J. :{ lOf) m. 1919.
l"eronica alpina L. : 'O!Jerrothorn (1),3140 m.
1!1I9. X: FeNl'1i"a fnlfirrzns .hcQ.: Gorner
i!rat (I et 8). 3130 m. 1!1l!! et 1!J51. X : Bartsia
alpinrr L.: Oberrothorn (l), 3100 m. 1919.
;\;: Ellphrasia salisbllraensis HOPPE: Ober
rothorn (1). 3300 m. 1!Jl9. EllPhrasia minima
J.\cQ.: Oberrothorn (1). 3 200 Ill. 1919. Pedi
clIloris l\erneri DT. : Oberrothorn (1).3180 m.
1!J 19.

(;E~TI.\XACEES : 8 espèces:

(;enlillna perna L.: Petit .\llalinhorn
(DrTOlT). 30;')0 m. 19~i. r.enfÏflnl/ tene/la
HOTTB.: Oberrothorn ln. :3 I!)O Ill. l!Jl !J. X :
r;enti"nll Sch!eicheri (V.\cc.) Kr;l;z: Col de
Zwischbergen (HIRSCHlI.\;I;;I;), 3200 m. r.en-I
tirlnll /J/'fIl''I,yplllllla VILL.: Epaule (iu Cervin
(7).~ 'lOI! m. r.entiana bal'arica var. sllba
('lIulis SCHLEICHER et GArD.: Weisstor (5), 1

:-1 fiO!) m. ~: r.entillna ramosa HEliETSCHW.: 1
Gornergrnt (6). 3100 m. 1919. Gentiana 1
nil'alis L.: Gornergrat (5). 3 000 m. X: 1

r.entiona Kochiana PERR. et SONG.: sur 1

Tracuit (MEYL.u;). 3 050 m. 1932. !
CA:\IP.'\SrLACEES: 7 espèces: i

Phytellma globlliariifolillm STER:'olA. et HOPPE 1
ssp. pee/emontanllm (H. SCHULZ): Cervin

(FENAROLl). 4010 m. Solvay Hütte. N:
Phytellma hl/mile SCHLEICHER: Cab a n e
Ganriegg (8), 3050 m. 1951. Phyteuma hemis
phaericllm L.: Weisstor. selon (5). 3600 m.
('amprlnllia cochleariifolia L.UI. : Oberrothorn
(1), 3415 m, 1919. X: Cam.oanllia excisa
Sf;HLEICHER: Cabane Britannia (8). 3010 m,
1953. r:amvanllia Schellch.:eri VILL. : Gorner
grat (1). 3 '120 m. 1919. Campanllia cenisia L. :
Cervin (8). 3650 m. 1951.

PRnICLACEES: i espèces :

Primllia hirsllla ALL.: Jaegigrat C\IE;I;ZI),
:l400 m. 1931. A,ndrosace Vandellii (TrRRA)
CmOVE:oiD.\ : Jaegigrat DIE;I;ZI}. 3400 m. 1!J31.
.-1 ndrosace hell'etica (L.) .\LL.: \Vellenkupp~

(~). 3 i50 m. 1!l;,)1. A.ne/rosace pllbeseens De. :
Com'lin de Corb'Jssière DL\RIÉT.\;I;\. 3 i15 m.
H):!2. Ane/rosace alpina (L.) L.UI.: Cer\'Ïn
1Epauie) (7). 4 200 m. A.ndrosace earnea L. :
Ob:>rrothorn (1). 3100 m. 1919. A.ndrosace
(J/Jtllsifolia AIL: Oberaarhorn (LINDT), 3400
mètres.

CRASSULACEES: 6 espèces.

X : Sedllm Rosea (L.) ScOP. : Almagelertal
(Frau }IEYER-STREIFF). 3100-3200 m. 1954.
~: Sedum l'illOSllm L.: Cabane Britannh
(Sl. :{ 020 m, 1955. Sedum atratllm L. : Ober
rothorn (1). 3 180 m. 1919. Sedllm aplestre
VILL.: Gornergrat (1). 3 110 m. 1919. Sem
pervivllm araehnoidellm L.: Gornergrat (1).
j 12;: m. 1919. Semperpivum montanl/m L.:
VaIsorey (31. 3200 m.

R/-·:XO:q:CL.\CEES: li espèces.

~: Trollills ellropaells L.: Cabane Gan
degg (n. 3029 m. 1!)45. Anemone baldensis
TI·RR.\ : Oberrothorn (1). 3050 m. 1919. Ane
mune l'ernalis L: Schwarzhorn (5). 3 100 m.
~ : RanllnclIllls bllibosl/s L. : Cabane Ganriegg
(2). 3029 m. 1944. X : Ranl/nelllllS vqrenaells
L. : Oberrothorn (ll. 3 050 m. 1919. -Ranllncll
lus qlacialis L.: Finsteraarhorn (LOH~ŒIER).

~ '17.7 m. 1872.

JOXCACEES: 5 espèces.
.lllnclls Jacqllini L. : Valsorev (3). 3180 m.

./lInCllS trifidsll L. : Cabane Hoernli (6). 3300
Ill. 1922. Lllwla ll/tea (ALL.) De.: Gorner
gr:lt (1). 3110 m. 191!). Lll:llia ([lpino-nilosa
(CHAIX) BREISTR.: Valsorev (3). 3180 m.
TJll:llla spirata (L.) DC.: Ca'bane du Hothorn
iI'O. :3260 m. 1951.

POLYPODIACEES: 3 espèces.

~ : Cystopteris fraqilis (L.) BERN : Gorner
grat (ll. 3 125 m. 1!)1 !). N: lVoodsia alpina
(BOLTON) S.F. GRAY: Petit-Allalinhorn (Dr
TOIT). 3 050 m. 193i. X: A.splenillm viride
HrDs.: Gornergrat (HOEH;I;), '3100 m. 1919.

SALICACEES: 3 espèces

Salix herbacea L. : Col du Thèodule. 3 317
111. Sali.T serpqllifolia ScoP. : Oberrothorn (l),
3180 m. 1919. Salix brel'iserrata FLODERCS :
Cabane Gandegg (2). 3040 m, 1945.

(.4 snirrf!).
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CY!IOSUrllS {lUrellS L.
[Lamarckia ((urea (L.) MŒ:-1CH.:

Earymédit. Lieux sablnnn. ou rocaill. du lilt.
SIl.

Ca: ....... 1.
Ca: MN.

Sclaop0{l hi!mipoa (DEL.) P.~RL.

[l'es/uclI hemipoll DEL.:

"·.-Illédit. Sables marit.

Scieropoll rigida (L.) GHISEB.

~Poa rigida L.; l'es/uw rigllia Kl":\"TH.·

Earop.-caucas. Lieux sees et arides; (J il l ..no Ill.

MN. OF.

l'Illpire uiliglumis (SOL.) DL~1.

[r. membranacea LI:-1K:

~Iédit.-atl. Sables marit.

MS. PO: 2,
Ca: 14 Bp : 7,
M3. La: 1, 3.
MN. O~

PO: 2, OE.
HP: l,

Ca: 1.
PO: 2,
Au : l, 2, 3, 4,
Ai: 2, 6,
HG : l, 2, 3, 4, 5,

Aa:
HP: 1, 2, 3, 4,
BP:l, 4.5,6.7.
La: l, 3,

l'ulpia longise/Il ŒROT.) HACKEL

:r. agres/is De\'.: ..
~Iéd it.-atl. Lieux sahlonll.

Ca: 14 PO: 2,
« Pyrénées» (HY. FI. de Fr. Xl\', 2:i8i.

Scieropo(( loliucen G.G.

[Ca/apodium loliaceum (Hvns. i
POIl lolillcea Ht·Ds.]

~Ié<iit.-atl. Sables et rochers marit.

MS. OF.
MN. OL

LI:"K

Latemédit.
Ca: 1,
PO: l,
HP:

l'ulpitl dHu/a LI:-1K

Cr. Myuros REICHB.]

Lieux sa hl . a~ides: indif.

14 BP:
Na: 4,

cu,

CynoSIll'iIS echinll/I1s L.

Dacfylis littoN/lis 'VILLD.

[.EluFOpllS littoralis (GOVA:") PARL.:

Circummédit. Sables du litt.
MS. MN.

CYlZOSllrllS cris/aflls L.
Eur.-eaueas. Prair. et pâtur. ; indifT. 0 il 2000 111.

Ca : 3, 4, 8, 9 HG: l, 2. 3. 4. 5.
PO: l, 2. 4, 7, 8, Aa:
Au: 2. 4, HP: 1, 2, 3, 4, 6, 7.
Ai : 2, Bp: l, 4. 5. J.

[)I:c/yhs y/om~ra/ll L.

Paléo-lemp. Prés, bois, eot. ; indifT. 0 il 2000 m.

Ca: 2. 8 Aa :
PO:l,2,4, 7,8:-iP:l,2.3.";.5.
AIJ:1.2,3,4, BP:1,3,4,5,6.7,
Ai: 2, La: l,
HG: 1, 2, 3, 4, 5,

\"Jr. his[JIIIlica HOTH Ca: 8; PO: 1, 2; Au:
2, 3, 4; OF.

l'ulpia .lfyuros (L.) G~lEL.

[1'. pseudo Jfyuros REICHB.]

Subcosmop. Lieux secs sablonn.; indifT.

Ca : 1, 2, 8 Aa :
PO: 1. 2. 4, H ~ :
Au : 2, 3, 4, BP : 6, 7,
Ai : 2, 3, La: l, 2, 3,
He : 2, 3, 4, 5,

.\/lII:\:\DIE.\T

\ .\01'111;11. ..•....•••••. 5 :\P
UN AN 1° Il. souli.n à partir d.. . . . .. 7 :\ F

Etr:w}:cr 6 :-; F
Les abonlll~ments partent lIu {"janvier

l'lIlpia genicllill/u (L.; LI:"::

"'.-médit. Lieux sablolllleux.
In(licpH\ a\'ec doute, pal' Hol'Y: «de C"Ili"ure

'1 Banyuls;) ; il Banyuls» ; il reeherchl· ...

(.-1 suIvre).

l'ulpiu sciuroides G~IEL.

[1'. bromoides DnIORT.; r. derfonensis .\.G. J

Paléo-temp. Lieux sabionneux; indifT.

Ca : 4, 14 HG : 4,
PO: 2, 4, Aa:
Au : 3, 4, HP : 2.
Ai: 2. BP: 7,

Yar. Bru/crui BOISS. : PO: 1.

18
6,7.

3.
4,

yiy'ln/ells TE:".

2. 3, 4,

ine.; i:"iitT. il '1cult. et

H Aa:
8 HP: 1,

3p: 1,
La: 1,
Na:

PO:

Eur\'-médit. Lic'ux
2000 'm.
Ca: l,
PO: 1,2.
Au: 2, 3, 4,
Ai: 2,3,
HG: 2, 4,5,

Y~~r !.'. ,"onells .JORD.

BP: 2.

CYIlosllrus elegans DESF.

Eurymédit. Lieux sablonn. ou rocaill. indifT
Le Gérant: C. LEREDDE.

Ca: PO: 1 Douladoure, 9, rue des Gesles, Toulouse
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